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Les animaux ont une histoire 
Robert DELORD 
Editions du Seuil (27, rue Jacob, Paris 6e) (1984), 397 p., 
bibliogr., index des espèces, nombreuses fig. h.-t. noir et coul. 
(Collection : L'Univers historique) 
M. M. RoussEAU. - Cet ouvrage, publié au Seuil en 1984, a gardé 
toute son actualité, dans un domaine recouvrant, en bonne partie, celui 
de notre Académie Vétérinaire. Il s'agit des animaux, surtout chassés, 
domestiques, familiers - ou nuisibles. Ils sont situés dans leur < his­
toire>. L'Homme n'en est qu'un des facteurs, parmi tous ceux de leur 
milieu, à côté de ceux de leur génétique ; mais il dirige de plus en plus 
- et à l'excès - milieu et génétique. D'où ce titre en forme d'affirma­
tion qui se veut novatrice. 
L'auteur est spécialiste ·de !'Histoire médiévale, avec son doctorat 
et son agrégation que complète une licence ès sciences. Cet ouvrage 
succède aux cinq qu'il a signés seul. Il paraît dans une collection érudite : 
c L'Univers historique >. Mais il vise un plus large public, sensible à sa 
riche illustration comme à son sujet. 
Il le traite d'abord en <ensemble>. Puis (pages 147 à 372) c dans 
l'ordre voulu par la zoologie>. De ce fait, par monographies ·en partie 
publiées dans la revue /'Histoire : invertébrés, avec moustique (et mala­
ria), criquet, abeille ; puis vertébrés (p. 217-372) avec hareng, loup, 
éléphant, chat, chien ; tous animaux dont les contacts avec l'homme 
ont été capitaux pour le pire ou le meilleur. Une table alphabétique 
renvoie aux quelques 400 espèces citées, chemin faisant. 
La bibliographie (internationale) suit ces divisions pour autànt de 
titres. Elle vise un c équilibre > (?) c entre les ouvrages réputés sérieux 
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( ... ) et plus fantaisistes> (p. 378). Parmi ceux qui sont parus sous le 
titre l'Homme et /'Animal manquent les bons apports de Pierre GAS­
CAR (1), Jacques GRAVEN (2), et du premier Colloque d'Ethnozoologie 
auquel nous avons collaboré (3), J. BOUDET étant seul cité (4). Figure 
aussi notre étude /'Animal civilisateur de l'Homme (5). 
A l'inverse des trois derniers, le livre de Robert DELORD ne retient 
essentiellement que l'époque historique. La page 375 en précise le début : 
6700 avant Jésus-Christ, ainsi que les quatre glaciations qui l'ont pré­
cédée, et les fluctuations climatiques qui l'ont marquée. 
La première partie, globale, sur les animaux expose (à égalité) nos 
moyens de les connaître, puis leur histoire confrontée à la nôtre. 
Les moyens étudiés successivement sont ceux de l' c archéozoologie > 
et de la « paléontologie > ; les c écrits et documents d'archives > ; c les 
textes didactiques : zoohistoire et histoire de la zoologie > ; « anthropo­
logie et symbolisme > ; « images et imaginaire >. 
L' « histoire > distingue tour à tour les animaux : avant ou sans 
l'homme; l'attaquant en prédateur ou parasite; par lui exploités, sur­
veillés, apprivoisés, domestiqués; d'où nos modes de c,désignation >, 
« contact > et « attitude >. 
La seconde partie enrichit ces points de vue - multiples, voire 
exhaustifs - d'exemples et approfondissements pour les neuf animaux 
déjà indiqués. En outre, « volaille, ovins, bovins > ont quelques pages 
(290-298). Malheureusement, le cheval, bien que reconnu c une véri­
table révolution>, n'en a aucune ici (6) ; ni le porc, signalé c d'une 
importance considérable en Occident médiéval >. 
Pour les espèces et races étudiées sont bien dégagés les aspects, 
positifs et négatifs, qui peuvent cohabiter en un bilan douteux, ambigu. 
Il s'agit de leur rôle réel (tels les dégâts des chèvres jusqu'à la déserti­
fication, non mentionnés). Et aussi de leur rôle perçu par chaque collec­
tivité dans son c imaginaire > ; il est bien marqué ici, en particulier, par 
son vocabulaire, et par ses proverbes et locutions courantes [domaine de 
notre thèse de doctorat vétérinaire : (5)]. 
Il y a, jusqu'à la domestication complète, des degrés multiples qui 
sont bien dégagés ; d'où la nécessité de l'histoire pour regrouper ces 
animaux zoologiquement très divers (p. 289). Elle montre aussi, notam­
ment, c le bœuf médiéval > défrichant en moins de trois siècles les 
dizaines de millions d'hectares qui permirent aux Occidentaux de tripler 
leur population et de créer le paysage tel que nous le voyons encore > 
(p. 296). Ou bien c le lapin (sauvage) opposant le seigneur au pay­
san > (p. 309) ; et la myxomatose déclenchée, contre lui, par un c ap­
prenti sorcier> (p. 318-320, cf. (5)]. 
Une des incursions préhistoriques est moins heureuse. Pour la c pein­
ture rupestre espagnole> (non précisée) de c chasse>, peut-être c avec 
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des chiens>, l'ancienneté de c 10 000 ans> était probable, celle de 
-c 50 000 ans>, à censurer (elle correspondrait aux Néanderthaliens, ce 
qu'aurait pu préciser le tableau p. 375) (p. 356). De même (p. 20 1), · 
-c la propolis> que c les vétérinaires emploient dans le traitement des 
fièvres aphteuses> (sic) : prescription, au moins, archaïque, quand nous 
avons vaccins, etc. Il faut lire, en deux mots, Mont Bégo (p. 295); et 
_grèbe, au lieu de c guèbre> (p. 125). Mieux eût valu traduire Tabanus : 
taon (p. 150) ; puis F elis chaus par Chat - et non lynx - des marais 
{p. 324). Etc. . 
Plus importants sont les grands choix. La « vivisection > est clas­
-siquement condamnée; alors que l'anesthésie doit la rendre supportable, 
et que ses résultats et bienfaits peuvent être immenses (p. 141, 142 ... ). 
De même, « le confinement dans les réserves, les parcs nationaux > (?) 
cou les zoos> (p. 142). La zoophilie mystique de saint François d'Assise 
-est méconnue : son ami loup de Gubbio pourrait n'être qu' « un méchant 
·seigneur ? > (p. 269). D'où une Eglise - et une tradition judéo-chré­
tienne - pour lesquelles l'animal ne serait qu'à dédaigner et exploiter 
{sans excès). Il est bon de signaler ce risque pour notre c civilisation 
occidentale>, qui en est si imprégnée (p. 142). Certes, «le contraste 
avec les autres civilisations est d'autant plus saisissant> (p. 144). Mais 
le défaut contraire existe, comme les vaches sacrées (non signalées) dans 
les villes de l'Inde .. 
Nous avons dû nous limiter à quelques exemples de coupures, recti­
fications ou compléments souhaités. Le choix des listes bibliographiques 
pourrait être plus sévère, mais enrichi d'autres bons titres; en outre, y 
manquent de nombreux auteurs signalés, dans le texte, seulement par 
leur nom ; ce qui gêne contrôles et approfondissements. 
La table alphabétique des espèces citées serait plus précieuse complé­
tée ou suivie de celle des thèmes : pour le texte, et pour les quelques 
70 remarquables illustrations en noir et en couleurs. 
La belle érudition de nombreux exemples mériterait ces précisions : 
-sans ·gêner le grand public, elles sont nécessaires pour une documentation 
précise ou un travail bien guidé. Les alinéas gagneraient à être plus nom­
breux ; mais les sous-titres plaisants attirent et orientent bien l'attention. 
L'ouvrage est aussi copieux que captivant. Il appelle et mérite des 
rééditions qui pourraient, peut-être, intégrer ces suggestions. Il offre à 
notre délectation, voire à la discussion, une somme de vaste information, 
et de fine culture devenue trop rare. 
Il tente une remarquable synthèse sur le monde animal, ses risques 
et ses bienfaits pour les hommes, à travers les temps et les lieux; d'où 
la montée et la place de la domestication, incluant sélection, alimenta­
tion, tératologie, pathologie qui peut nous être transmissible : tous sujets 
du ressort de notre Académie Vétérinaire. Nous le proposons donc à sa 
Commission des Récompenses. · 
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Actes de l'Académie des Sciences Vétérinaires 
de Madrid 
Volumes 1 et II 
M. R. FERRANDO. - L'Académie des Sciences Vétérinaires de 
Madrid a été fondée en mai 1975. Elle compte 48 membres titulaires et 
le premier d'entre eux fut notre éminent collègue le Pr C.L. de CuENCA, 
membre associé de notre Académie. Les membres étrangers sont au 
nombre de 27 parmi lesquels nous comptons 6 Français, MM. BLAJAN, 
FERRANDO, GRIMPRET, PILET, RERAT et VUILLAUME. 
Il y a 12 membres correspondants Espagnols. 
Le premier volume comprend le discours inaugural du Président 
C.L. de CuENCA. Il y souligne les nombreux apports des Sciences Vété­
rinaires à la qualité de la vie. De nombreux exposés constituent les 
discours de réception des nouveaux Académiciens. Ils montrent tout 
l'intérêt que nos confrères Espagnols portent à ces Sciences si diverses 
qui touchent aux multiples disciplines de la Biologie. Citons par exemple : 
- La contribution de la Vétérinaire espagnole aux progrès de la 
médecine humaine. 
- L'électrocardiographie animale. 
- L'allongement et la conservation de la vie. 
- Un système éducatif pour la promotion de la jeunesse. 
L'art n'est pas oublié. Un exposé est en effet consacré au taureau 
de combat dans la peinture. 
Le volume II rassemble d'autres discours de réception sur des 
thèmes également variés, comme l'agriculture, l'immunologie et la pha­
gocystose, la transplantation des embryons en reproduction animale, le 
concept de l'hygiène alimentaire, les Sciences vétérinaires et leµrs rela­
tions avec les productions animales et l'environnement. 
Nos confrères Espagnols sont très éclectiques et très conscients qu'ils 
jouent un vaste rôle. On doit les en féliciter. C'est pourquoi il m'a été 
fort agréable de vous présenter ces deux volumes. Ils montrent que les 
préoccupations de nos deux Académies sont très proches sinon com­
munes. 
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Congrès Hispano-Portugais sur 
c Les perspectives vétérinaires dans la C.E.E. » 
Madrid, 20-23 octobre 1986 
M. R. FERRANDO. - En demandant leurs opinions sur c Les pers­
pectives vétérinaires dans la C.E.E. > à plusieurs confrères Européens, 
les vétérinaires Espagnols et Portugais désiraient examiner les problèmes 
se présentant à eux à la suite de l'entrée de leur pays dans le Marché 
Commun. 
Cette excellente initiative mérite d'être soulignée. 
Il convient d'en féliciter les Drs A. BoRREGON, B. Leon CRESPO et 
le Pr C.L, de ÙJENCA d'en avoir eu l'idée, comme d'avoir mené à bien 
cette entreprise. · · 
Les conférences portèrent sur les sujets suivants : 
- Possibilités de la profession vétérinaire dans les pays de la 
C.E.E., par le Dr H. HAGENLOCHER de la R.F.A. 
- Problèm�s démographiques de la profession par le Pr BIENFET 
de Belgique. 
- Le point de vue espagnol par le Dr A. BoRREGON . . 
- Le point de vue portugais par le �� J. SILVA, Vice., Recteur de 
l'Université Technique de Lisbonne� 
- La spécialisation par A.R.W. PORTER du Royal· College of 
Veterinary Surgeon de Londres. 
- La formation théorique et pratique par le Pr A. GOBETTO de 
Turin. 
- Les problèmes du bien-être animal, de la médecine vétérinaire 
pratique, des échanges internationaux d'animaux furent abordés par le 
Dr DALSGAARD du Danemark, M. BLACKBURN du Royaume-Uni et par 
le Dr JoHANSEN du Danemark. 
- Les questions concernant les additifs dans leurs aspects écono­
miques et réglementaires, les hormones, les problèmes sanitaires, ne 
442 BULLETIN DE L1 ACADÉMIE 
furent points oubliées. Le Pr R. FERRANDO (France), de Dr POULAIN 
(France) et le Dr STEELEBODGER (U.K.) les examinèrent en détail. 
Notre confrère Belge le Dr V ANDAELE parla des vétérinaires travail­
lant dans l'industrie et la Recherche. Il souligna les multiples, intéres­
santes et importantes perspectives qui s'ouvrent à nos confrères dans 
deux domaines où les vétérinaire ne sont pas assez nombreux. 
M. HOOBEN de la Commission de la C.E.E. examina les problèmes 
généraux de la Législation de la Médecine Vétérinaire en Europe. Enfin, 
M. S.T. ALLMAN traita du problème essentiel de l'harmonisation de 
l'Enseignement Vétérinaire dans le cadre du Marché Commun. 
Il appartenait au Pr Dr VAZ, Portugal, de prononcer l'exposé de 
clôture. Il traita de la formation vétérinaire dans le cadre des activités 
professionnelles et de leur évolution liée à !'Economie des divers pays, 
autrement dit celui des Sciences Vétérinaires. 
L'Académie Vétérinaire de Madrid avait, tout d'abord, reçu 
Mme Marion CuNNINGHAM. Son discours de réception, auquel répondit 
le Pr C.L. de CuENCA, eut pour thème c Les Sciences vétérinaires et la 
nouvelle philosophie >. Ces propos étaient en complet accord avec les 
nombreuses activités et potentialités des Sciences Vétérinaires telles 
qu'elles ont été examinées au cours du Congrès. 
Ces trois Journées revêtent une grande importance. Elles démon­
trent le souci de nos confrères Espagnols et Portugais de c ne point 
rentrer dans l'avenir à reculons>. L'accession de l'Espagne et du Por­
tugal dans le Marché Commun renforce encore leur obstination à ne 
pas le faire. Ce Congrès prouve également que dans plusieurs pays de 
la Communauté Européenne ce désir est partagé. Nous devons aban­
donner des complexes hérités du passé. C'est aux enseignants et aux 
dirigeants de notre profession à donner l'exemple. Les confrères et col­
lègues réunis à Madrid ont montré que la formation du Vétérinaire de 
demain doit, quelles que soient ses activités, le préparer à être zootech­
nicien, économiste, hygiéniste, sociologue tout en demeurant toujours 
biologiste et pathologiste. Nous pouvons beaucoup dans de nom�reux 
domaines. Encore faut-il le désirer. Félicitons les Vétérinaires Espagnols 
et Portugais de l'avoir compris et de vouloir y parvenir. 
